
Enseignement et mémoire de la Résistance

Quel pays a joué le rôle le plus important dans la défaite de l’Alle-
magne pendant la Seconde Guerre mondiale ? C’est cette même 
question qui a été posée en 1945, 1991 et 2004 dans des sondages 
en France. En 1945, les sondés répondaient à 57% l’URSS, 20% 
les USA, 23% la Grande-Bretagne. En 2004, 20% l’URSS, 58% les 
USA, 22% la Grande-Bretagne. Quel serait le résultat aujourd’hui ? 
La mémoire est un combat. En cette période de rentrée scolaire, 
nous connaissons tous l’importance de l’enseignement dans sa 
construction. Nous devons contribuer à la maintenir et la dévelop-
per d’abord en intervenant dans les établissements scolaires.  De 
nombreux adhérents interviennent déjà et leur expérience est pré-
cieuse comme le montre le témoignage de Jacqueline et Bernard 
Neplaz dans la page «pratique» (voir page 12). 
Ce « passage de mémoire » nous donne encore plus de respon-
sabilités car les résistants et déportés, témoins directs dispa-
raissent. Nous devons nous emparer de tous les moyens possibles 
pour la diffuser chez les élèves. D’abord en les faisant participer à 
nos cérémonies comme auditeurs ou mieux comme acteurs (cho-
rale, théâtre, lectures, porte-drapeaux...). Nous devons soutenir le 
Concours National de la Résistance et de la Déportation, le propo-
ser aux jeunes professeurs d’histoire de nos petits-enfants qui très 
souvent ne le connaissent pas et aux chefs d’établissements. Nous 
devons aussi veiller à maintenir la place de nos associations dans 
ce concours et à sa pérennisation. Nous devons être à l’initiative ou 
soutenir toutes les actions de mise à disposition de documentation 
pour les élèves ainsi que les nombreux musées et centres pédago-
giques dédiés à la Résistance. 
Il nous appartient aussi de faire vivre la mémoire de nos parents par 
des livres et brochures sur leur vie et leurs engagements, à l’exemple 
du livre sur Henri Gautier, objet d’un article dans ce numéro (voir 
page 11). Il faut aussi éviter la perte de nos archives familiales en 
les déposant dans les musées si nos descendants n’en voient plus 
l’utilité. 
Enfin, au risque de paraître de nouveau comme un obsédé ou un 
rabat-joie, je vous invite à renforcer notre association. Nous devons 
maintenant augmenter notre nombre d’adhérents et améliorer notre 
fonctionnement. A titre d’exemple, voir dans ce numéro les contribu-
tions de Jacques David, un de nos nouveaux adhérents.

Jean DARRACQ, Président de l’ANFFMRF-A
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Vie de l’association 

Nouvelles de l’association
CHATEAUBRIANT N° 265
Rappel : le n°265 de juin 2018 est paru sous forme 
numérisée sur notre site : familles-de-fusilles.com.

NOS PEINES
Arsène Tchakarian, dernier survivant du groupe 
Manouchian, est décédé le 4 août 2018. Nous lui 
rendrons un hommage particulier lors de notre com-
mémoration au cimetière d'Ivry où il repose près du 
monument dédié au groupe Manouchian.

CALENDRIER
- Aincourt, le samedi 6 octobre 2018
- Camp du Ruchard (37), le samedi 6 octobre 2018
- Châteaubriant (44), les samedi et dimanche 20 et 
21 octobre 2018*
- Souge (33), le dimanche 21 octobre 2018
- Hommage à Charles Michels, le 25 octobre 2018
- Cimetière d'Ivry (94), le samedi 13 octobre 2018 
à  15h
-  Hommage aux fusillés de Chateaubriant, le di-
manche 14 octobre 2018 au Parc des Beaumonts, 
Montreuil (93)
- Colloque du 14 décembre (voir ci-contre) 
- Hommage aux fusillés du 15 décembre 1941, le 
samedi 15 décembre 2018 à 10h
* cette année, à signaler le samedi 21 l'inauguration 
du réaménagement de la carrière à 10h30 et inaugu-
ration de l'exposition « répressions et déportation en 
France et en Europe 1939-1945 à 16h30 .

RÉUNION DU BUREAU DE L'ASSOCIATION 
Lors de la réunion de bureau du 20 septembre 2018, 
nous avons été accueillis par Mme Descombes, di-
rectrice de la Maison des Associations du 3e et du 4e.
Les points suivants ont été vus :
- financement des actions ; notre trésorerie devrait 
permettre de faire face à nos prochaines manifes-
tations. Il nous faut essayer d'augmenter nos res-
sources en continuant à solliciter les municipalités et 
en augmentant le nombre de nos d'adhérents. C'est 
aussi l'occasion de rappeler qu'un certain nombre de 
nos ami(e)s n'ont pas encore réglé leur cotisations 
2018.
- Suite à notre déménagement, reste à faire les for-
malités habituelles ; changements d'adresse offi-
cielle, dépôt de nos archives, notamment les livres 
au Musée de la Résistance Nationale après notre 
rendez-vous au Musée.
- Châteaubriant n°266. L’année prochaine, afin 
d'améliorer la confection du journal imprimé d'oc-
tobre, le sommaire et les articles devraient être prêts 
dès juillet.
- Actions en cours du 4e trimestre 2018. Le point est 
fait pour nos trois actions en cours : cimetière d'Ivry, 
colloque et cérémonie d'hommage aux fusillés du 

15  décembre (voir détails ci-après)
- Fonctionnement de l'association : il faut augmen-
ter notre nombre d'adhérents et élargir le bureau. 
Comme en 2018, cette question sera de nouveau 
posée à l'Assemblée générale qui se tiendra le sa-
medi 2 février 2019 à la maison des Associations du 
3e et 4e.
- Prochaine réunion : jeudi 22 novembre 2018 à 14h.

CÉRÉMONIE AU CIMETIÈRE PARISIEN D’IVRY 
Samedi 13 octobre 2018 à 15 heures à Ivry, avenue 
de Verdun (Nationale 305. Métro Porte de Choisy 
puis autobus). À la mémoire des 800 résistants fusil-
lés inhumés au cimetière parisien d'Ivry après leur 
fusillade et à tous les fusillés et massacrés de la Ré-
sistance.
Avec la participation des élèves du collège Jeanne 
d'Arc du Kremlin- Bicêtre.

COLLOQUE « CONSEIL NATIONAL DE LA RÉSIS-
TANCE, COMITÉS DE LA LIBÉRATION »
Il aura lieu à l’auditorium de la ville de Paris, rue Lo-
bau, le 14 décembre 2018 à partir de 9h00. Organisé 
par l'Association Nationale des familles de Fusillés et 
Massacrés de la Résistance Française et leurs Amis, 
l'Amicale de Châteaubriant-Voves-Rouillé-Aincourt, 
l'Association pour le Souvenir des Fusillés du mont 
Valérien et de l'Ile de France, les Familles de Fusil-
lés de Caen, l'Union de Juifs pour la Résistance et 
l'Entraide avec le concours du Musée de la Résis-
tance Nationale de Champigny, du Dictionnaire Mai-
tron des Fusillés et Massacrés de 1940 à 1945, en 
partenariat avec la Comité Parisien de la Libération. 
Thème : le Conseil National de la Résistance, les 
Comités de la Libération. 
Le programme devrait être rapidement finalisé avec 
l'ensemble de nos partenaires.

HOMMAGE AUX FUSILLÉS DU 15 DECEMBRE 1941  
Organisé le samedi 15 décembre 2018 par l'Associa-
tion Nationale des familles de Fusillés et Massacrés 
de la Résistance Française et leurs Amis, l'Amicale 
de Châteaubriant-Voves-Rouillé-Aincourt, l'Associa-
tion pour le Souvenir des Fusillés du mont Valérien et 
de l'Ile de France, les Familles de Fusillés de Caen, 
l'Union de Juifs pour la Résistance et l'Entraide 
(UJRE-MRJ-MOI). 
Il aura lieu à Paris, dans le 12e,  à 10h (à confirmer).

NOS PROCHAINES REUNIONS
ODAC 75 (discussion d'un projet de financement de 
notre colloque), Dictionnaire des Fusillés et Massa-
crés (point sur l'avancement, perspectives), Musée 
de la Résistance Nationale (colloque et archives), 
Comité parisien de la Libération (colloque et JNR).  
Renseignements complémentaires au 06  10 98 84 15.
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La cérémonie était placée sous la présidence de 
M. Le Mehaute, préfet de la Haute-Vienne, repré-
sentant le gouvernement.
On notait la présence des présidents des Conseil 
Départemental et Régional, de la Communauté 
de communes, des maires de nombreuses com-
munes voisines ainsi que ceux des villes sœurs 
ou associées  : Tulle, Maillé, La Capelle Biron, 
Schiltigheim, le 1er adjoint au maire de Limoges 
et celui du maire de Strasbourg.
Etait présent également M. Wilfrid Krug, Consul 
général d'Allemagne à Bordeaux.
Dans son discours, Philippe Lacroix maire d'Ora-
dour-sur-Glane saluait les personnalités pré-
sentes.Il remerciait chaleureusement ceux et 
celles qui ont préparé cette commémoration et 
rendait hommage aux nombreux porte-drapeau 
toujours fidèles.
Il rappelle : « Après le débarquement du 6 Juin 
1944, alors que le régime d'Hitler approche du 
crépuscule, la 2ème Division Das Reich remonte 
vers la Normandie. Cette Division poursuit son 
parcours funeste semant la terreur sur son pas-
sage : le 9 Juin à Tulle, 99 hommes sont pendus, 
169 sont déportés à Dachau dont 101 ne revien-
dront pas. 
« Le 10 Juin, vers 14 heures, les SS arrivent à 
Oradour-sur-Glane, ville agricole paisible (les 
habitants insouciants ne peuvent se douter 
du drame qui s'annonce). Sous un prétexte de 
contrôle d'identité, la population est rassemblée 
sur le champ de foire, lieu de vie et de festivités.
Puis c'est la séparation. Les hommes sont 
conduits dans des granges, les femmes et les 
enfants dans l'église.
La suite est hélas connue de tous : une détona-
tion, la fusillade, les cris, l'église qui brûle, un vil-
lage incendié anéanti en quelques heures...
Oradour n 'est plus que cendres et désolation !!!
Oradour symbole des "malheurs de la Patrie" 
comme l'a dit le général de Gaulle.
Etre les passeurs de mémoire, c'est notre devoir 

à toutes et a tous. Nous devons aussi faire preuve 
de vigilance face aux révisionnistes, aux falsifica-
teurs de l'histoire, aux écrits plus ou moins fantai-
sistes ou approximatifs.
Nous devons aussi poursuivre ce travail de mé-
moire en oeuvrant sans relâche pour une coo-
pération approfondie entre les peuples comme 
nous l'avons fait en septembre 2017 avec le 
Week-end de l'amitié de la jeunesse d'Europe, ou 
encore avec la venue, il y a quelques semaines, 
de nos amis espagnols de Belchite dans le cadre 
du jumelage qui unit nos deux communes. Nous 
recevrons également à l'automne prochain des 
jeunes grecs de Distomonen, collaboration avec 
le Lycée Paul Eluard de Saint-Junien.
Tel doit être notre objectif : perpétuer la mémoire 
en unissant les hommes...
Nous allons commencer dans quelques minutes 
ce pèlerinage, : nous allons nous recueillir devant 
différents monuments et lieux symboliques avec 
cette même émotion qui nous saisit au moment 
de pénétrer dans le village martyr. Et puis, à proxi-
mité de l'église nous passerons devant cet arbre, 
ce chêne planté en 1848 pour l'avènement de la 
2ème République. Droit et magnifique il symbolise 
notre aspiration à la liberté, notre détermination 
à lutter contre la violence et l'oppression et notre 
volonté d' oeuvrer pour la Paix, la Fraternité et 
l'Amitié entre les peuples. »
A l'issue de la cérémonie une gerbe a été dépo-
sée au nom de notre association par Claude 
Gentil-Darracq et Camille Senon.

Oradour-sur-Glane, 10 juin 2018, 74e anniversaire

Une galerie de portraits  ac-
cueille les visiteurs

Le 26 Juin était inaugurée dans la galerie 
conduisant du Centre de la Mémoire aux 
ruines la présentation de 642 plaques en por-
celaine dont 550 portraits de victimes du mas-
sacre. La collecte de ces photos avait com-
mencé en 2013 par le Centre de la Mémoire 
et l' Association des Familles des Martyrs. 
Elles avaient fait l'objet d'une exposition tem-
poraire. L'idée s'est imposée de pérenniser 
cette précieuse collection.Nous ne désespé-
rons pas de recueillir encore quelques pho-
tos à fixer sur les plaques restées blanches. 
Cette galerie de photos donne un visage aux 
victimes. Le visiteur est frappé d'émotion. Il 
réalise alors de façon concrète l'ampleur de 
ce massacre.
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Vieugy, 15 juin 2018 : un hommage digne de nos héros

Pour la deuxième année, nous nous sommes 
retrouvés à Vieugy, à hauteur du champ 
de tir de Sacconges où ont été fusillés 40 
patriotes les 15 puis 18 juin 1944.

Ce rassemblement initié par le CRD 74, 
en hommage aux 450 résistants et otages, 
fusillés ou massacrés par les nazis et leurs 
complices français, prend peu à peu sa place 
dans les grandes manifestations patriotiques 
départementales.
Il a bénéficié du soutien et de la présence des 
plus hautes autorités départementales. Présents 
également les responsables des mouvements 
de la Résistance et de la Déportation et un 
détachement du 27ème B.C.A. Présence enfin, 
présence active et particulièrement appréciée 
d’élèves des collèges publics du Seynod et 
de Seyssel, et du collège privé St François de 
Seynod. 
Au nom du CRD, en l’absence de son président 
Miguel Vera empêché, Bernard Néplaz a 
rappelé la signification de ce rassemblement 
: « La participation des élèves de collèges 
publics de Seynod et de Seyssel renforcée 
cette année par celle du collège privé Saint 
François, ne constitue pas seulement un acte 
de présence. C’est une participation active par 
leurs enseignants qui donne à cette rencontre 

de la mémoire une force et une solennité 
sans précédent. Merci aux élèves et à leurs 
professeurs. Ce qui se passe aujourd’hui est 
exemplaire de ce que nous voulons réaliser 
de plus en plus au cours des prochaines 
années, parallèlement au travail accompli par 
de nombreux lycéens et collégiens engagés 
dans le Concours National de la Résistance 
et de la Déportation dont le riche bilan 2018 
vient d’être rendu public il y a quelques jours à 
Bonneville.  »
Le représentant du CRD, après avoir rappelé 
qu’il ne s’agit en aucun cas de remplacer les 
multiples manifestations du souvenir dans 
l’ensemble du département, notamment à 
l’occasion du 75ème anniversaire de notre 
Libération, poursuit :
« En ce lieu que nous avons qualifié de Mont-
Valérien savoyard, culminera l’hommage à 
ces quelques 450 résistants et otages que 
nous avons pu identifier grâce au travail des 
chercheurs et notamment de Michel Germain, 
en ce lieu symbolique où sont tombés 
Francs-Tireurs et Partisans, combattants de 
l’Armée Secrète, ceux du Noyautage des 
Administrations Publiques, rescapés des 
Glières, du 27ème BCA et quelques otages en 
lien avec la Résistance.»
En conclusion le message du CRD relie le 



Dimanche 19 août 2018, la traditionnelle 
cérémonie devant le monument dédié 
aux 35  martyrs de la cascade du Bois de 
Boulogne s’est déroulée devant environ 
cent cinquante personnes, un peu moins de 
monde que d’habitude mais la date n’a pas 
facilité les choses.
Etaient entre autres représentés les préfets 
de la région Île-de-France et de Paris, le 
préfet de police, la mairie de Paris, les maires 
de Boulogne-Billancourt et Chelles avec la 
participation de la musique des gardiens de la 
paix qui a été particulièrement appréciée. Après 
le dépôt de nombreuses gerbes de fleurs, les 
maires-adjoints de Chelles et de Boulogne-
Billancourt sont intervenus ainsi que Mme 
Catherine Vieu-Charier, adjointe au maire de 
Paris, chargée de la mémoire et du monde 
combattant. Mme  Sylvie Zaidmann, directrice 
du musée du général Leclerc-Jean Moulin est 
intervenue au nom du Comité du Souvenir. 
Tous ont exalté l’héroïsme des 35 martyrs 
de la liberté. Les dernières lettres de France 
Bloch-Serazin et de Olga Bancic -  toutes 

deux condamnées à mort et guillotinées en 
Allemagne - ont été lues. En effet, les Allemands 
ne fusillaient pas les femmes. Ils considéraient 
que c’était un honneur dont elles n’étaient 
pas dignes. France Bloch-Serazin, chimiste, 
fabriquait des explosifs pour les résistants. Elle 
sera guillotinée le  12  février 1943 à Hambourg. 
Olga Bancic, membre du groupe Manouchian 
FTP-MOI sera exécutée à Stuttgart le 10 mai 
1944. Elles ont toutes deux été glorifiées par 
Paul Eluard et Louis Aragon. Après le Chant 
des partisans, les noms des martyrs ont été lus 
dans la clairière. 

La cérémonie s’est terminée par La Marseillaise, 
magistralement exécutée par la musique des 
gardiens de la paix et le salut aux familles et 
personnalités présentes.

L’an prochain ce sera le 75e anniversaire 
du massacre. Nul doute que nous nous 
retrouverons plus nombreux pour honorer la 
mémoire de nos 35 héros.

Robert Créange

Ils étaient trente cinq...
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passé au présent : « En ces temps qui voient 
grandir dans le monde entier des mouvements 
s’inspirant d’idées que l’on croyait bannies 
à jamais après la chute du fascisme et du 
nazisme, se rassembler pour honorer la 
mémoire de ceux qui ont sacrifié leur vie pour un 
monde meilleur, sans haine et sans guerre, est 
un devoir pour toutes celles et tous ceux pour 
qui les valeurs qui sous-tendaient leur combat 
restent d’une brûlante actualité. "Les peuples 
qui ignorent leur histoire sont condamnés à la 
revivre" : cette maxime attribuée à Churchill, 
mérite d’être rappelée, et doit stimuler notre 
vigilance. »
A la suite de cette intervention, Mme Camusso, 
maire-déléguée de Seynod et vice-présidente 
du Conseil Départemental, et M. Rigaud, 
maire d’Annecy, exprimèrent leur soutien à 
ce rassemblement et félicitèrent vivement les 
enseignants et élèves pour leur soutien actif à 
cette manifestation du souvenir.

Moment émouvant lorsque, par leurs chants, 
leurs lectures de textes, les collégiens 
firent revivre les figures de nos martyrs. Il 
faudrait les citer tous, mais nous retiendrons 
particulièrement la lecture d’une qualité 
exceptionnelle de la dernière lettre du lieutenant 
FTP Jean Guillozet.
Plusieurs gerbes furent ensuite déposées, 
celles du préfet, du Conseil départemental, de 
la ville d’Annecy, du CRD et de l’Association 
Nationale des Familles de Fusillés. Les 
personnalités accompagnées chaque fois 
par des élèves du collège de Seyssel. La 
manifestation se termina par l’appel des morts 
effectué par des collégiens, la minute de silence 
et La Marseillaise interprêtée par les collégiens 
et reprise par l’assistance. Tous les participants 
se retrouvèrent ensuite au Cap Périat, pour 
un vin d’honneur offert par la Municipalité de 
Seynod.

Bernard Néplaz



Rappelons-le, les 124 massacrés de Maillé, 
ce sont 37 hommes, 39 femmes, 48 enfants 
de moins de 15 ans dont 26 de moins de 5 
ans et deux nouveaux-nés. 

Cette année, la cérémonie fut présidée par M. le 
ministre de l’Éducation, Jean-Michel Blanquer. 
Étaient également présents : Mme la préfète 
d’Indre-et-Loire, de nombreux élus, militaires 
et représentants des associations patriotiques. 
Après le dépôt de gerbes, les noms des 124 
victimes ont été rappelés au pied de la stèle 
érigée en leur mémoire au cimetière. Puis le 
cortège se dirigea vers la gare où une plaque 
commémorative est érigée en mémoire des 
cheminots. M. le Ministre, dans sa déclaration, 
souhaite voir apparaître ce massacre dans 

les manuels scolaires au même titre que le 
massacre d’Oradour-sur-Glane.  Que sa parole 
soit entendue. 

Hubert Deroche

25 août 1944, Massacre de Maillé (37)
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Le ministre de l’Éducation nationale assiste à la commémoration 
du massacre de Maillé © (Photo NR, Julien Pruvost)

Cette année, l’hommage rendu aux 28 martyrs 
fusillés entre 1943 et avril 1945 par les nazis 
dans la prison Saint-Michel de Toulouse, a eu 
lieu au mois de septembre. C’est en effet, à la 
Libération, le 4 septembre 1944, que le char-
nier a été découvert à Bordelongue.

Plusieurs gerbes ont été déposées par les per-
sonnalités présentes M. Scoraille, adjoint au 
maire de Toulouse, M. Llorca, vice-président 
du conseil départemental, Mme Nadia Pel-
lefigue du Conseil Régional,  Mme Sandrine 
Mörch, députée et M. Louis Romano, Président 
du Comité d’Entente des anciens combattants 
de Toulouse Lafourguette. L’Association des 
Familles de Fusillés était représentée par son 
président, Jean Darracq. Plusieurs enfants se 
sont joints à ces dépôts de gerbe. Vingt porte-
drapeau ont tenu à être présents. On remar-
quait particulièrement celui des Guerilleros 
espagnols

La cérémonie fut très émouvante, marquée par 
la présence exceptionnelle de Carmen Lorenzi 
qui était une jeune résistante de la 35e brigade 
FTP-MOI. Carmen Lorenzi faisait partie de la 
délégation nombreuse venue du Lot et Ga-
ronne conduite par Brigitte Moreno, Présidente 
de l’ANACR 47. Grâce à elle, les résistants et 
leur esprit étaient magnifiquement représen-

tés. C’est tout le sens de ces manifestations, 
non seulement honorer mais aussi porter un 
message, celui de la Résistance qui ne doit 
pas s’éteindre.

Au premier rang, au centre de la photo, portant une veste 
blanche Carmen Lorenzi

Cérémonie en hommage aux martyrs de Bordelongue
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Bordelongue, lieu improbable dans la banlieue 
de Toulouse, coincé entre les bretelles d’un 
échangeur d’autoroute, non loin de l’usine AZF, 
elle aussi de sinistre mémoire. On a du mal à 
s’imaginer ce qu’il s’est passé ici entre 1943 
et avril 1944. A l’époque, c’était la campagne, 
avec une ferme isolée aujourd’hui disparue, la 
ferme de Bordelongue. Là, habitait Mme Ra-
mon. Elle vint déposer le 5 septembre 1944, 
au commissariat du 7e arrondissement de Tou-
louse ce qu’elle avait pu observer entre le 9 no-
vembre 1943 et le 18 avril 1944 : des camions 
allemands venaient clandestinement, le plus 
souvent de nuit, y enterrer des corps.
Elle avait noté les dates : 9 novembre 1943 au 
matin : 4 corps. Nuit du 28 au 29 décembre de 
la même année encore 4 corps. Au matin du 5 
janvier 1944, 9 corps. Jusqu’au 8 avril 1944, au 
total elle aura noté 5 transports et 28 résistants 
ensevelis.
Ils venaient tous de la prison Saint-Michel de 
Toulouse où ils avaient été torturés avant un 
simulacre de jugement rendu par le tribunal 
militaire allemand pour le Sud de la France.
Les premiers résistants inhumés sont trois étu-
diants, Henri Arlet, de Sarlat, Jacques Sauve-
grain, qui vient d’être reçu à Polytechnique, et 
Edmond Guyaux. La cour d’honneur du lycée 
Pierre de Fermat de Toulouse porte leurs noms. 
Il y a aussi un employé, André Vasseur. Ils ont 

été faits prisonniers lors d’un des premiers 
combats de la Résistance dans le maquis de 
Rosis, dans l’Hérault ; transportés à Toulouse 
ils sont fusillés le 9 novembre 1943. Jacques 
Sauvegrain, blessé, est fusillé sur une civière 
dressée.
D’autres résistants, Henri Fraisse, Henri Laca-
banne et Louis Maintien, inhumés dans les der-
niers jours de décembre 1943, appartiennent à 
un réseau de résistance des Basses-Pyrénées. 
Ils étaient notamment en charge du recrute-
ment de réfractaires au STO et cherchaient à 
leur trouver des refuges.
Quelques jours après, le 5 janvier 1944, c’est 
un groupe de neuf lot-et-garonnais et un pyré-
néen, impliqués dans un parachutage le 4 avril 
1943 à Saint-Vincent de Lamontjoie. Condam-
nés à mort le 4 décembre 1943, ils sont fusil-
lés à la prison Saint-Michel de Toulouse et 
inhumés à Bordelongue : Louis Coulanges, 
Aurélien Desbarats, Noël Pujos, Paul Auguste 
Quadalle, Raoul Guillaume Rogale, Ernest 
Couderc, Maurice Lassauque, Roland Gou-
myet, Edouard-Adrien Porte.
En avril 1944, ce sont encore 5 lot-et-garonnais, 
Jean Brisseau, Jean Blancheton, Maurice Du-
bois, François Laguerre. Depuis février 1943, 
tous les quatre avaient participé à plusieurs 
parachutages, transports (camions et trains), 
caches d’armes dans le canton de Duras. Ils 

Les martyrs de Bordelongue
Histoire
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appartenaient à un réseau action et d’exfi ltra-
tion d’aviateurs alliés vers l’Espagne. François 
Laguerre étant le chef de la section locale du 
réseau Buckmaster. Ils ont été dénoncés, arrê-
tés, emmenés à Toulouse avant d’être torturés 
et fusillés.
Roger Lévy, capitaine d’artillerie de réserve, 
replié à Sainte-Bazeille en 1940, a été arrêté 
par trahison à Cocumont, le 9 Mars 1944, alors 
qu’il s’occupait de récupérer sept aviateurs ca-
nadiens et américains dont l’avion s’était écra-
sé après avoir participé au bombardement de 
la poudrerie de Bergerac. Ils sont affreusement 
torturés à Marmande puis à la prison Saint Mi-
chel de Toulouse. Blancheton et Levy sont éga-
lement inscrits sur les listes du SOE dirigé pour 
le NO du Lot-et-Garonne et la Dordogne sud, 
par Philippe de Gunzbourg (Philibert, Edgar). 
Ce sont au total 14 résistants qui sont issus du 
département de Lot-et-Garonne.
Malgré la forte implantation du Parti Commu-
niste à cette époque dans l’arrondissement de 
Marmande et de ses environs, la plupart (21) 
appartenaient à des réseaux de résistance 
non-communiste, en particulier le réseau Hi-
laire-Wheelwright- Buckmaster du SOE.
On peut noter que parmi ces hommes beau-
coup sont agriculteurs ou artisans ruraux : mé-
caniciens, chauffeurs, expéditeurs de fruits ou 

de viandes, etc. Le Lot-et-Garonne est un dé-
partement où les activités agricoles sont impor-
tantes. Ce l’était encore plus à l’époque. On y 
trouve peu de fonctionnaires à l’exception d’un 
instituteur et d’un chef de gare, peu d’ouvriers 
du secteur privé ; ce coin de France était peu 
industriel. Il ne faut pas oublier que la plupart 
ne venaient pas de Toulouse (d’où sont issus 
les 3 étudiants) mais des départements ruraux 
proches.
Si l’on observe leur parcours, on peut imaginer 
que leur culture rurale a infl uencé leur conduite. 
Leur participation à la résistance, tout au moins 
au début, ne semble pas être la conséquence 
d’un engagement politique ou syndical mais le 
résultat de réfl exions individuelles ou de prises 
de consciences personnelles. Ce sont des fran-
çais comme les autres mais héroïques. Cela 
mériterait une véritable étude de la nature de 
l’engagement dans cette région du Sud-Ouest

Jacques David, 
neveu de Jacques Sauvegrain

PS : Cet article n’aurait pas pu être écrit sans les 
notes de Jeanine Brisseau-Loiaza, aujourd’hui 
décédée, fi lle de Jean Brisseau dont le nom 
fi gure parmi les martyrs de Bordelongue.

Histoire
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C'est avec beaucoup d'émotion que nous 
nous sommes plongés dans la lecture de 
ce livre consacré à Henri Gautier le père de 
Michèle Gautier, pilier et mémoire de notre 
association.

Son père, Henri Gautier est né le 14 septembre 
1897 à Graville-Sainte-Honorine en Seine-Mari-
time. Imprégné de l'ambiance arnacho-syndica-
liste répandue au Havre, ouvrier chaudronnier, il 
adhère à la CGT à 16 ans. En 1922, il adhère aux 
jeunesses Communistes, au Parti Communiste 
et à la CGTU. Il participe à la grève des métallur-
gistes du Havre en juin 1922 qui dure 110 jours. 
Il n'en verra pas la fi n puisqu'il est emprisonné 
pour  4 mois. Son engagement l'amène à assurer 
de nouvelles responsabilités : Union Régionale 
de la CGTU à Rouen en 1929, direction nationale 
de la CGTU en 1932 après un séjour médical de 
6  mois en URSS. En 1936, après la réunifi cation 
de la CGT, il est trésorier de l'Union des syndicats 
des Métaux de la région parisienne. 
Grâce aux cotisations des 250 000 métallos pari-
siens qui avaient rejoint en 1936 la CGT, le syn-
dicat investit sous la responsabilité d'Henri dans 
un nouveau siège, une maison de convales-
cence, une polyclinique, un centre de loisirs, un 
centre de formation. Respectivement pour ceux 
nombreux d'entre nous qui les ont fréquentés : 
le 94, rue Jean-Pierre Timbaud (alors rue d'An-
goulême), le château de Vouzeron, la polycli-
nique des Bluets, le château de Baillet. Exclu de 
la CGT en septembre 1939, il continue son acti-
vité en mettant en place des Comités Populaires 

dans les usines. Il est arrêté le 5 octobre 1940 
et interné d'abord à Aincourt puis au camp de 
Choisel à Châteaubriant début mai 1941 après la 
gréve des détenus d'Aincourt. Il est à Choisel le 
22 octobre lorsque les otages sont fusillés avec 
parmi eux son ami dirigeant du syndicat des mé-
taux Jean Pierre Timbaud. 
Il s’évade le 24 novembre et revient dans la ré-
gion parisienne après un court séjour de clandes-
tin en Bretagne. Il est chargé de la Résistance 
dans les métaux et de contacts avec les non 
exclus de la CGT pour refaire l'unité syndicale. Il 
est de nouveau arrêté le 13 octobre 1942 par la 
police française et après avoir été torturé, il est 
remis à la Gestapo pour de nouvelles séances 
de torture sans qu'il donne des renseignements 
compromettant la Résistance. En mars 1943, il 
est envoyé à Compiègne et il quitte la France 
le 16 avril 1943 pour Mauthausen. Il est alors 
transféré au commando de Gunsen où il a des 
responsabilités dans l'organisation clandestine 
puis à Jawischowitz où il rencontre Henri Kra-
sucki avant de retourner à Auschwitz-Monowitz, 
le complexe industriel d'Auchwitz. 
Il meurt pendant les marches d'évacuation du 
camp en 1945 sans que l'on connaisse les cir-
constances et la date exacte de sa mort. Tous 
les épisodes de sa vie sont repris plus en détail 
dans ce livre écrit par Jessie Magana et illustré 
par Sébastien Vassant. Quelques documents 
accompagnent ce livre dont sa dernière photo 
en compagnie de Michèle et de sa femme prise 
à Châteaubriant et du congrès de l'Union Syn-
dicale de la Métallurgie de 1945 où Michèle, au 
premier rang occupe symboliquement la place 
de son père. 

C'est pour nous une nouvelle fois l'occasion de 
la remercier pour son activité jusqu'à ces der-
nières années dans notre association et aussi 
de vous recommander plus particulièrement ce 
livre.

D’espoir et d'acier. Henri Gautier, métallo et 
résistant de Jessie Magana et Sébastien Vas-
sant Éditions de l'Atelier, 51-55 rue Hoche 
94200 Ivry-sur-Seine. Également en vente à 
l'association Châteaubriant-Voves-Rouillé-Ain-
court et au syndicat CGT parisien des métaux.

D’espoir et d’acier. Henri Gautier, métallo et résistant
Lecture
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Au fil des années il devient parfois plus difficile 
pour intervenir dans les établissements scolaires.
Petite précaution élémentaire si l’on est invité par 
un professeur, bien vérifier que le chef d’établis-
sement est au courant de notre présence dans 
l’établissement et l’informer - s’il ne l’est pas - des 
statuts de notre association, de ses actions pré-
sentes, de son journal… et ce qui nous qualifie 
pour intervenir dans les établissements scolaires.
Pour nos militants pupilles de la nation du fait de 
la Résistance, il ne devrait pas y avoir de pro-
blèmes encore que… Pour les autres, ce peut-
être plus compliqué sauf si l’intervenant peut 
justifier son action par des travaux, livres, confé-
rences qu’il a réalisés ou auxquels il a collaboré.	
Par nos expériences, Jacqueline et moi-même en 
Haute-Savoie, parler de la période 39-45 en tant 
qu’enfant ou adolescent, même pour des choses 
toutes simples de la vie quotidienne, de ce qui 
se passait dans l’école que nous fréquentions à 
l’âge de nos interlocuteurs, permet d’accrocher 
très vite son auditoire. Etre le plus « local » pos-
sible. Ce qui n’empêche pas bien sur d’en venir 
peu à peu aux choses essentielles.
Mais aujourd’hui on ne témoigne plus comme on 
le faisait il y a quelques années : il faut bien à 
un moment donné, faire réfléchir les jeunes sur 
la situation actuelle et la renaissance des idées 
fascisantes. Le faire bien entendu à partir des 
valeurs que défendaient les résistants et qui 
sont inscrites sur le fronton des écoles comme 
devise de la République. Et particulièrement le 
mot « fraternité ». Rappeler aussi que les héros 
de « l’Affiche rouge » étaient des « migrants » 
d’une autre époque. Nos témoignages doivent 
mettre en valeur la résistance allemande. Rap-
peler l’objectif essentiel de nos interventions, 
celui que nous chantions dans notre jeunesse : 
« Nous voulons bannir la peur ! » Et puis com-
ment ignorer l’histoire telle qu’elle est médiatisée 

aujourd’hui : comment rester silencieux face aux 
déformations, voire aux calomnies dont la Résis-
tance est parfois l’objet. Ne pas hésiter à se pré-
senter comme des défenseurs de cette épopée 
que fut la Résistance en France. 
Voilà quelques réflexions nées de nos expé-
riences personnelles depuis pas mal d’années. 
On peut bien sur les discuter, sauf que, malgré 
les obstacles, il faut continuer.

Jacqueline et Bernard Néplaz-Bouvet

 Comment intervenir dans les établissements scolaires

Les années qui passent réduisent nos effec-
tifs et rendent plus difficiles nos interven-
tions  : et pourtant il faut continuer ce travail 
plus que jamais indispensable face à l’oubli 
et aux négationnismes de toutes natures.
Notre expérience en Haute-Savoie nous ap-
prend que c’est souvent avec les classes qui 
préparent le Concours National de la Résis-
tance et de la Déportation que nos proposi-
tions sont le plus souvent acceptées, voire 
sollicitées. Une démarche auprès de la Di-
rection départementale de l’Education Natio-
nale permet en principe d’obtenir la liste des 
établissements ayant participé au concours 
de l’année précédente. Ce qui est important, 
c’est de connaître le nom des professeurs 
concernés et de s’adresser directement à 
eux. Mais attention de ne pas oublier d’infor-
mer parallèlement le chef d’établissement. Il 
peut arriver que celui-ci mette en cause notre 
aptitude à intervenir dans les établissements 
scolaires. Ne pas hésiter à demander à notre 
direction nationale une délégation à repré-
senter l’ANFFMR-A dans le département et 
de joindre une copie de notre habilitation na-
tionale lors de nos démarches.
Merci de nous informer en cas de difficultés 
rencontrées.

RAPPEL : le numéro 265 de juin 2018 de notre journal Châteaubriant est paru sous forme numérisée 
sur notre site : www.familles-de-fusilles.com. Sommaire : Editorial : passeurs de mémoire ; Nouvelles de 
l'association : thème du Concours national de la résistance et la Déportation 2018-2019, accès aux sites 
du service Historique de la Défense, notre organisation, nos prochaines manifestations : cimetière d' Ivry , 
hommage aux fusillés du 15 décembre 1941, colloque à l'Hôtel de Ville de Paris, réunion avec l'ONAC de 
Paris, nouveaux adhérents, calendrier ; Commémorations : Journées nationales de la Résistance à Paris 
(rue Dufour et à l'Arc de Triomphe), à Cachan (inauguration d'une plaque à la mémoire de René Perrottet 
habitant de la Cité jardins mort en déportation), cérémonies du mont Valérien ; Histoire : les femmes dans 
la Résistance ; Vie pratique : les chants patriotiques. A consulter sur notre site www.familles-de-fusilles.
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